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Par le Père Abbé

* * *
Chers Frères et Sœurs, la solennité de l’Immaculée Conception de la Vierge Marie, fête 

patronale de notre Congrégation monastique de Solesmes, nous invite à une rencontre de famille 
autour  de  Notre  Dame,  la  Vierge  toute  sainte,  la  « Panhagia »  de  nos  Frères  Orientaux, 
prédestinée dans le Christ dès avant la création du monde ! Marie immaculée est notre modèle 
insurpassable de vie chrétienne, mais elle est aussi notre Mère dans l’ordre de la grâce, et c’est 
ce qu’a voulu mettre en lumière solennellement le Pape Paul VI lorsqu’en clôturant le Concile, il y 
a maintenant 41 ans, il décernait à Marie le titre de « Mère de l’Eglise ». Certes le Concile a bien 
souligné que Marie est elle-même un membre de l’Eglise, membre éminent, mais le Pape y ajouta 
cette nuance importante qu’elle exerce une maternité spirituelle sur tous les baptisés et même sur 
toute l’humanité, puisque le Christ est mort et ressuscité pour tous. Par la puissance du Saint 
Esprit elle enfante la vie de la grâce en nous et elle veille sur son progrès.

Et  le  point  de  départ  de  cette  vocation  merveilleuse  de  la  Vierge  Marie  s’appelle  sa 
Conception immaculée. Dès le premier instant de son existence elle a été préparée à sa maternité 
divine et à sa maternité spirituelle, par une grâce exceptionnelle provenant déjà, par anticipation, 
de la mort de son Fils, grâce par laquelle elle a été préservée de la faute originelle (faute qui se 
propage à la race humaine tout entière) et de toute faute personnelle ! Cette grâce lui permit de 
demeurer fidèle à la Parole de Dieu au point d’être pure transparence de la Lumière divine. C’est 
pourquoi, dans l’Office du 8 décembre,  on chante Marie comme « la Toute Belle », l’icône de la 
Gloire divine.

On peut noter pourtant ici une différence entre l’Orient orthodoxe et l’Eglise catholique. En 
effet les Orthodoxes vénèrent grandement la Vierge Toute Sainte, mais ils n’ont pas admis le 
dogme de l’Immaculée Conception. Ils pensent que la Vierge Marie a connu, elle aussi, le péché 
originel, mais bien sûr qu’elle en  a été aussitôt purifiée, par anticipation, par les mérites de la 
Passion du Christ. Et ils s’attachent à cette position parce qu’ils pensent qu’ainsi Marie est plus 
proche de l’humanité pécheresse et  ainsi  mieux à même de compatir  et  d’intercéder pour les 
pécheurs.

Mais  bien  au  contraire  la  sainteté  totale,  jamais  effleurée  par  le  péché,  permet  une 
proximité infiniment plus grande avec les pécheurs, comme on le voit dans la vie du Christ. Le 
péché, lui, dresse des barrières entre les hommes et génère la division ! 

C’est pourquoi Marie peut exercer au maximum de son efficacité sa vocation de maternité 
spirituelle envers tous les pécheurs. Les Père de l’Eglise le sentaient bien qui nommaient Marie 
« la Nouvelle Eve », qui redonne vie et paix aux âmes par son obéissance. Et st Anselme de 
s’exclamer :  « Dieu est le Père de la création universelle,  et  Marie, la mère de la rédemption  
universelle » ! On entend en sourdine le mot de st Augustin : « Dieu qui nous a créés sans nous, 
ne nous sauvera pas sans nous ». Dieu veut l’acte de foi de sa créature, la libre obéissance à sa 
volonté.  Marie  en  est  la  figure  exemplaire  et  unique  au  point  d’être  investie  d’une  Mission 
universelle !

Nous voyons cette grâce et cette liberté à l’œuvre dans la scène de l’Annonciation. A la 
salutation de l’Ange, elle est toute bouleversée, elle ne sait  pas ce qui lui  arrive… En femme 
prudente  qui  ne  veut  pas  s’aventurer  dans  une  affaire  douteuse,  elle  ose  demander  des 
explications,  qui  lui  sont  données  avec  un  signe  particulièrement  rassurant :  « L’Esprit  Saint 
viendra sur toi, et la Puissance du Très Haut te prendra sous son ombre…  Et voici que ta cousine  
Elisabeth va enfanter un fils dans sa vieillesse, car rien n’est impossible à Dieu ». Marie consent 
alors de tout son être à servir la Parole de Dieu qui prend chair dans son sein. Elle devient Mère 
de Dieu. N’est-ce pas en contemplant fréquemment les mystères du Christ avec elle, en récitant le 



chapelet,  que nous apprenons la  sainteté  au quotidien,  l’accueil  et  le  ‘oui’  sans  réserve à  la 
volonté de Dieu ?

En 1858 la jeune Bernadette Soubirous rencontrait à plusieurs reprises sur les bords du 
Gave la Belle Dame qui lui dit le 25 mars : « Je suis l’Immaculée Conception ». Nous sommes les 
héritiers  de  cette  grâce  et  de  cette  vision  bien  heureuse.  Notre  Dame  en  son  Immaculée 
Conception est notre Patronne céleste, notre inspiratrice et notre Mère. Son influence est nulle 
part plus palpable que dans le mystère de la Sainte Eucharistie. De même que Marie nous a 
donné le corps physique du Christ, ainsi par l’Eglise nous donne son corps eucharistique par la 
puissance du Saint Esprit.  Marie prolonge ainsi son acte de foi immaculé en chaque Liturgie, unie 
à  toute  l’Eglise,  et  elle  rend  possible  la  coopération  de  la  créature  à  la  grâce  de  Dieu  par 
excellence :  notre  participation  au  mystère  de  la  Mort  et  de  la  Résurrection  du  Christ  notre 
Sauveur. 

« Oui, béni soit Dieu le Père de notre Seigneur Jésus Christ, qui nous a bénis, avec et en  
Marie, dès avant la création du monde, pour que nous soyons son peuple saint dans l’amour et  
l’espérance , à la louange de sa gloire » !


